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DAILY MOVIES N°50 – MARS 2014

Amateurs de 
péplum violent, 
de filtres en 
CGI, de sang 
numérique qui 
gicle au ralenti, 
et de batailles 
homériques, cette suite de 
« 300 » est pour vous ! Cette 
fois, c’est toute la Grèce qui se 
coalise face aux Perses…

Sortie le 05/03

À New York, 
au début du 
20ème siècle, un 
voleur irlandais 
s'éprend de la 
jeune et riche 
propriétaire 
de la demeure 
qu'il a cambriolée. Elle décède 
quelques temps après, et il se 
découvre le pouvoir de faire 
revenir les morts à la vie...

Sortie le 12/03

Après l’écla-
tant succès du 
premier opus 
(un des meil-
leurs Marvel), le 
Captain revient 
dans une 
aventure en solo, ou presque, 
puisqu’il sera épaulé par la 
Veuve Noire et le Faucon. 

Sortie le 26/03	 [YG]

4

« 300 : LA NAISSANCE  
D’UN EMPIRE »

« UN AMOUR D’HIVER » « CAPTAIN AMERICA,  
LE SOLDAT DE L’HIVER »

Cela faisait plus de vingt ans 
que l’on n’avait pas vu de 
nouveau film de Volker 

Schlöndorff sur les écrans romands, 
les distributeurs ne s’intéressant plus 
à la production pourtant régulière du 
réalisateur du « Tambour ». Un peu 
par surprise donc, il nous revient avec 
une adaptation de « Diplomatie », 
la pièce à succès de Cyril Gély, qui 
reconstitue un échange possible 
entre le consul de Suède et le général 
allemand qui désobéit, en août 
1944, à l’ordre de détruire Paris à 
l’explosif au moment de l’arrivée des 
troupes alliées. On avait déjà vu le 
sujet abordé par René Clément dans 
son classique « Paris brûle-t-il ? ». 

Schlöndorff se contente de filmer 
sagement le long dialogue entre le 
consul persuasif (André Dussollier) et 
le général désabusé (Niels Arestrup, 
parfait dans le rôle). On peut faire 
de grands films de suspense même 
lorsque la fin est connue de tous, mais 
cela ne semble pas être l’ambition de 
« Diplomatie », qui capte sans folie 
la confrontation rhétorique de ses 
protagonistes. [Pascal Knoerr]

« DIPLOMATIE »

C e documentaire suit du-
rant une année une classe 
d’accueil pour les 11- 

15 ans. Le spectateur assiste aux 
moments de doutes et de gêne de ces 
enfants parfois déracinés, venus du 
monde entier et essayant avec plus 
ou moins de facilité à apprendre le 
français. L'émotion est très souvent 
au rendez-vous, non seulement 
la réalisatrice a su capter des mo-
ments d'échanges de grande inten-
sité, mais aussi des moments sans 
paroles où les regards et les gestes 
en disent long sur leur souffrances 
et leur moments de bonheur. Les 
parents ne sont pas en reste, car ils 
sont inclus dans le film, et tordent 

le cou à certain préjugés : on com-
prend parfois les sacrifices qu'ils 
ont voulu faire pour offrir à leurs 
enfants une vie meilleure que celle 
qu'ils ont eue. Après plusieurs films 
brillants traitant de l'univers d'une 
classe d’école (« Entre les murs », 
« Tableau noir »...), espérons que 
« La cour de Babel » rencontrera son 
public, car il a les qualités néces-
saires.

[Carole-lyne Klay]

« LA COUR DE BABEL »

EN SALLES

Pas vu 
mais on 
y croit
Trois films à voir en salle ces 
prochaines semaines, mais qui 
n’ont pas encore été visionnés. 

De Julie Bertuccelli
Agora Films

Sortie le 11/03 8/10

De Volker Schlöndorff
Avec Niels Arestrup, André Dussollier
JMH

Sortie le 05/03 5/10

Que ceux qui n’ont que peu de 
patience pour le style « maison 
de poupée hyperactif » qui 

fait la marque de fabrique de Wes 
Anderson s’abstiennent. En effet, si 
le réalisateur s’était révélé capable 
dans « Moonrise Kingdom » de faire 
vivre une réelle émotion touchante et 
empreinte de poésie au milieu de ses 
idiosyncrasies étouffantes, ce dernier 
film prend l’allure d’un défi envers 
les critiques, tant son récit semble ne 
servir que d’excuse pour se complaire 
dans l’élaboration minutieuse d’un 
univers débordant d’énergie et de 
bizarrerie. Gustave H., maître d’hôtel 
pointilleux du prestigieux hôtel du 
titre (sensationnel Ralph Fiennes), 
se retrouve accusé à tort du meurtre 
de l’une des nombreuses clientes 
âgées de l’établissement. Aux côtés 
de son fidèle garçon d’étage Zero, 
il s’embarque alors dans une épopée 
transalpine afin de garder la main sur 
un tableau de valeur inestimable que 
la vieille dame lui a légué. Sa route est 
parsemée de rencontres, interprétées 
par une véritable constellation 
de stars du grand écran (Edward 

Norton, Jude Law, Owen Wilson, 
Tilda Swinton, Bill Murray, Adrien 
Brody, Jeff Goldblum…), mais son 
accroche émotionnelle tardive peine 
à se désembourber du simple tour 
de force visuelle. La composition 
de l’image, de ses mouvements 
millimétrés à son design artistique 
étudié jusque dans les plus infimes 
vétilles, dépasse largement tout ce 
qu’Anderson a pu entreprendre 
auparavant. Pourtant, dans sa fable 
sur la loyauté comme la dernière 
trace de civilisation d’une Europe qui 
s’engouffre dans la deuxième guerre 
mondiale, c’est dommage qu’il n’y 
ait que le panache visuel à retenir 
et pas de plus résonnantes vérités. 
Fiennes, Anderson et consorts ne 
manquent ceci dit pas de faire rire et 
d’en mettre plein la vue. 
[James Berclaz-Lewis]

« THE GRAND BUDAPEST HOTEL »

Bill Marks (Liam Neeson) 
est stressé lors du décollage 
de son avion de New-York, 

mais sa voisine (Julianne Moore) 
est au petit soin pour le rassurer. 
Lorsqu’ils sont en vitesse de croisière 
son angoisse ne fait qu'augmenter, 
surtout quand il reçoit un message 
lui demandant de verser sur un 
compte 150 millions de dollars, sans 
quoi un passager mourra toutes les 
20 minutes ! Le marshal de l’air Bill 
Marks, dont la responsabilité est 
d'assurer un vol sans encombres à 
tout le monde, pense tout d'abord 
à une plaisanterie de son collègue 
se trouvant dans le même vol, 
mais il doit rapidement se rendre 
à l’évidence que c'est l'un des 146 
passagers qui en est la source. S’en 
suit une course contre la montre pour 
débusquer sans indice tangible le 
coupable. C'est la deuxième fois que 
le réalisateur espagnol Jaume Collet-
Serra tourne avec l'acteur irlandais 
Liam Neeson, après le solide thriller 
« Sans identité » où une ambiance 
sur le fil du rasoir régnait déjà. Avec 
« Non Stop », suspense et tension 

continuent de plus belle, avec un 
Liam Neeson revêtant parfaitement 
le rôle de cet agent cabossé par la vie, 
essayant de convaincre ses supérieurs 
qu'il veut tout simplement faire son 
travail et maintenir les passagers 
et l'équipage en vie. On se laisse 
prendre au jeu de se mettre dans la 
peau du marshal en tentant aussi 
vite que possible de faire ses propres 
déductions. Comme Bill Marks, on 
peine à trouver le coupable et son 
anxiété résonne en nous. Jaume 
Collet-Serra mélange habilement 
film de catastrophe aérienne et 
thriller de haut vol, même si la 
sauce hollywoodienne malmène la 
suspension d’incrédulité : mais est-ce 
qu'une telle situation doit sembler 
totalement réaliste pour divertir ?

[Carole-lyne Klay]

« NON STOP »

De Jaume Collet-Serra
Avec Liam Neeson, Julianne Moore
Impuls

Sortie le 26/02 7/10

De Wes Anderson
Avec Ralph Fiennes, Tony Revolori
20th Century Fox

Sortie le 26/02 7/10
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à la production pourtant régulière du 
réalisateur du « Tambour ». Un peu 
par surprise donc, il nous revient avec 
une adaptation de « Diplomatie », 
la pièce à succès de Cyril Gély, qui 
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Avec Niels Arestrup, André Dussollier
JMH
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Que ceux qui n’ont que peu de 
patience pour le style « maison 
de poupée hyperactif » qui 

fait la marque de fabrique de Wes 
Anderson s’abstiennent. En effet, si 
le réalisateur s’était révélé capable 
dans « Moonrise Kingdom » de faire 
vivre une réelle émotion touchante et 
empreinte de poésie au milieu de ses 
idiosyncrasies étouffantes, ce dernier 
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manquent ceci dit pas de faire rire et 
d’en mettre plein la vue. 
[James Berclaz-Lewis]

« THE GRAND BUDAPEST HOTEL »

Bill Marks (Liam Neeson) 
est stressé lors du décollage 
de son avion de New-York, 

mais sa voisine (Julianne Moore) 
est au petit soin pour le rassurer. 
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tout le monde, pense tout d'abord 
à une plaisanterie de son collègue 
se trouvant dans le même vol, 
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passagers qui en est la source. S’en 
suit une course contre la montre pour 
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le réalisateur espagnol Jaume Collet-
Serra tourne avec l'acteur irlandais 
Liam Neeson, après le solide thriller 
« Sans identité » où une ambiance 
sur le fil du rasoir régnait déjà. Avec 
« Non Stop », suspense et tension 

continuent de plus belle, avec un 
Liam Neeson revêtant parfaitement 
le rôle de cet agent cabossé par la vie, 
essayant de convaincre ses supérieurs 
qu'il veut tout simplement faire son 
travail et maintenir les passagers 
et l'équipage en vie. On se laisse 
prendre au jeu de se mettre dans la 
peau du marshal en tentant aussi 
vite que possible de faire ses propres 
déductions. Comme Bill Marks, on 
peine à trouver le coupable et son 
anxiété résonne en nous. Jaume 
Collet-Serra mélange habilement 
film de catastrophe aérienne et 
thriller de haut vol, même si la 
sauce hollywoodienne malmène la 
suspension d’incrédulité : mais est-ce 
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[Carole-lyne Klay]

« NON STOP »

De Jaume Collet-Serra
Avec Liam Neeson, Julianne Moore
Impuls

Sortie le 26/02 7/10

De Wes Anderson
Avec Ralph Fiennes, Tony Revolori
20th Century Fox

Sortie le 26/02 7/10



DAILY MOVIES N°53 – ÉTÉ 2014

Miyazaki a pris 
sa retraite, 
mais Isao 
Takahata (« Le 
tombeau des 
lucioles ») porte 
toujours haut 
le flambeau du 
studio Ghibli. Cette adaptation 
d’un ancien conte populaire japo-
nais enchantera petits et grands.

Sortie le 25/06

Après une 
première adap-
tation plutôt 
réussie des 
aventures du 
garnement de 
Goscinny, une 
suite s’en vient, 
où on retrouve le trio Lemercier, 
Merad, Boisselier sur les plages 
des grandes vacances.

Sortie le 09/07

Les Wachows-
ki continuent 
dans la SF 
métaphy-
sique avec 
les aventures 
d’une immi-
grée russe qui 
pourrait bien avoir une desti-
née exceptionnelle. Channing 
Tatum et Mila Kunis apportent 
un coefficient glamour.

Sortie le 23/07 [YG]

4

« LE CONTE DE  
LA PRINCESSE KAGUYA »

« LES VACANCES  
DU PETIT NICOLAS »

« JUPITER ASCENDING »

Gary (Josh Charles) vient à 
Paris pour quelques heures, 
afin de discuter d'un contrat 

et repartir le lendemain matin aux 
USA. Après sa réunion, il rentre 
directement dans son hôtel en face 
de l’aéroport et se met à réfléchir 
et à boire. Il prend une grande 
décision qui va changer sa vie... 
et laisse partir l'avion qui devait 
le ramener chez lui. Pendant ce 
temps, une jeune femme de ménage 
rêvasse en nettoyant les chambres 
de l'hôtel, jusqu'au moment où 
il va se produire quelque chose 
d'inattendu. Jonché de séquences 
qui tirent en longueur, ce film 
laisse un goût d’inachevé, même 

s’il est bien servi par d’excellents 
comédiens : la talentueuse Anaïs 
Demoustier, qui d'un seul coup 
d’œil fait passer l’émotion, et le 
charismatique Josh Charles (vu 
dans la série « The Good Wife »). Le 
mélange cinéma social et surnaturel 
ne prend qu’à moitié.

[Carole-lyne Klay]

« BIRD PEOPLE »

Goalie de son vrai nom Ernst 
vient d'être licencié sans 
préavis. Son meilleure ami 

passe le voir et lui propose de gagner 
facilement CHF 5'000.- . Pour 
cela il doit se rendre en France, à 
Pontarlier, afin de récupérer un 
paquet et revenir aussitôt. Étant 
donné sa situation, Goalie n'hésite 
pas un instant et ne réfléchit pas 
sur le contenu du paquet et sur 
les conséquences possibles. Tout 
se déroule sans accrocs jusqu'à 
son retour dans son village à 
Schummerta, où il est attendu de 
pied ferme. Consacré meilleur film, 
meilleur acteur, meilleur scénario, 
meilleure musique aux Prix 2014 

du cinéma suisse, ce film met en 
avant les difficultés d'un homme à 
échapper à son passé. Au premier 
abord son personnage est plutôt non-
charismatique et dénué d'intérêt, 
mais au fur à mesure du film, il 
devient sympathique et attachant... 
et donne envie qu'on l'accompagne 
jusqu'au dénouement.
[Carole-lyne Klay]

« DER GOALIE BIN IG »

EN sAllEs

Pas vu 
mais on 
y croit
trois films à voir en salle ces 
prochaines semaines, mais qui 
n’ont pas encore été visionnés. 

De Sabine Boss
Avec Marcus signer, sonja Riesen, 
Pascal Ulli
Ascot Elite Films

Sortie le 16/07 6/10

De Pascale Ferran
Avec Anaïs demoustier, Josh Charles
Agora Films

Sortie le 04/06 5/10

Lucy, jeune étudiante, se 
retrouve accidentellement prise 
dans un deal mafieux : elle doit 

transporter dans son ventre un produit 
illicite. C’était sans compter sur le 
fait que cette substance agirait sur 
son cerveau, faisant d’elle une « sur-
femme » aux capacités intellectuelles 
décuplées ! Le pitch et la bande-
annonce invoquent instantanément 
le « Limitless » de Neil Burger où l’on 
suivait un Bradley Cooper avalant 
des pilules à tout va afin de booster 
son cerveau et devenir richissime. 
Mais les premières images suggèrent 
que le dernier film du géant Besson 
s’oriente visiblement plus dans le 
registre d’un thriller dopé aux courses 
poursuites et bastons en tous genres. 
C’est avec joie que nous découvrons 
une Scarlett Johansson en femme 
fatale blonde platine, bastonneuse et 
maniant le flingue. On se réjouit de 
la voir à nouveau crever l’écran cette 
année, après son César d’honneur 
et sa prestation époustouflante dans 
« Her » (uniquement avec sa voix, 
s’il vous plaît). Comme pour ce 
dernier, Scarlett n’était à la base pas 

prévue au casting, c’était Angelina 
Jolie qui devait interpréter Lucy. 
Espérons que ce changement sera 
aussi bénéfique que pour le film de 
Spike Jonze, même si nos inquiétudes 
sont moindres. Également au casting, 
Morgan Freeman semblant une 
fois de plus jouer les vieux savants 
(justifiant son surnom « d’acteur qui 
joue dans tous les films » de la série 
« How I Met Your Mother »). Ses 
derniers longs métrages « Malavita » 
ou « Adèle Blanc-Sec » ayant divisé 
la critique, on attend le réalisateur 
du « Grand bleu » et du « Cinquième 
élément » de pied ferme pour ce 
blockbuster qui s’annonce à la fois 
explosif et intelligent, Besson n’étant 
jamais meilleur qu’avec des héroïnes 
féminines (« Nikita », « Léon »). 
[Alexandre Caporal]

« LUCy »

C ’est l’heure du grand saut 
pour le studio Marvel. Les 
super-héros terriens ne sont 

plus seuls dans l’univers, et ils vont 
désormais devoir élargir leur rayon 
d’action bien au-delà de quelques 
quartiers menacés de New York ou 
Londres. Après avoir exposé dans 
le premier « Thor » l’existence de 
mondes extraterrestres, avec une 
approche qui a permis d’opérer une 
jonction fluide avec les contextes plus 
familiers de « Iron Man », « Hulk » et 
« Captain America », les producteurs 
de Marvel annonçaient la couleur en 
dévoilant à la fin de « Avengers » le 
cruel visage de Thanos, génocidaire 
galactique culte des comics originels, 
connu pour son projet récurrent 
de destruction totale de l’univers : 
la suite des événements promettait 
d’être épique ! Pour entrer de plein 
pied dans la mythologie cosmique 
de Marvel, foisonnante et parfois 
un peu ridicule (le psychédélisme a 
fait quelques dégâts), le choix s’est 
porté sur une adaptation à l’écran de 
« Guardians of the Galaxy », ou les 
aventures d’une équipe de hors-la-loi 

autant amenés à sauver des systèmes 
solaires que leur propre peau. Présenté 
comme un space opera décalé, le film 
aura la lourde tâche d’introduire et 
pérenniser un environnement de 
science-fiction bigarré – on retrouve 
quand même parmi les héros un arbre 
et un raton-laveur dotés de parole ! 
James Gunn, connu pour avoir 
réalisé « Super », au ton proche de 
« Kick-Ass », devrait remplir le cahier 
des charges sans trop de peine, épaulé 
par un casting d’habitués des séries B 
et de la comédie : Zoe Saldana, John 
C. Reilly, (la voix de) Vin Diesel, 
Bradley Cooper, et le génial Chris 
Pratt, révélé dans la série « Parks 
and Recreation ». Le public devrait 
suivre, reste à savoir si la crédibilité 
des futurs films Marvel en ressortira 
affaiblie ou grandie. [Pascal Knoerr]

« LES GARDIENS DE LA GALAXIE »

De James Gunn
Avec Chris Pratt, Zoe saldana, dave 
Bautista, vin diesel, Bradley Cooper
Walt disney Pictures

Sortie le 13/08 Pas vu

De Luc Besson
Avec scarlett Johansson, 
Morgan Freeman
Universal Pictures

Sortie le 06/08 Pas vu
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